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Participants : Saad Belghazi (économiste consultant) modérateur, 

Jamal Eddine El Jamali (Secrétaire Général et membre du Directoire du 

Crédit Agricole du Maroc) et Larabi Jaidi (Université Mohammed V-

Agdal Rabat) intervenants. 

  

Les termes du débat 

  
Y a-t-il une politique industrielle au Maroc ? Celle-ci est-elle nécessaire 
au regard du contexte mondial ? Comment se situe le Maroc par 
rapport au « nouveau monde industriel »? Quelle place occupe-t-il  au 
sein de lô®conomie mondiale? Que peut apporter le programme 
Emergence au d®veloppement de lô®conomie nationale ? Quelles sont 
ses chances de succès ? Quelles sont ses limites ? Y a-t-il dôautres 
stratégies industrielles alternatives? 

  
La globalisation charrie des paradoxes. La croissance des potentiels de 
production, à travers les réseaux internationaux de sous-traitance, 
suscite des inquiétudes, aussi bien dans les pays développés que dans 
le monde en développement, relatives à la durabilité du 
d®veloppement. Lô®conomie globale est de plus en plus concentr®e au 
sommet et fragmentée à la base. La compétition économique se joue à 
travers une course ¨ lôinnovation et au progr¯s technique ¨ la quelle se 
livrent aussi bien les entreprises que les Etats des pays développés, 
ces derniers concentrant lôessentiel des activit®s financi¯res, du 
potentiel de recherche scientifique et technique et des circuits de 
distribution. Les opportunités réelles de remontée dans les chaînes de 
valeur sont concentr®es au sein dôun petit nombre de pays ®mergents. 
Les pays qui gardent une structure de production et dôexportation 
cantonnée aux activités banales réalisent beaucoup moins de valeur 
par unit® investie que ceux qui innovent. Lôincidence des m®canismes 
de protection de la propri®t® intellectuelle sô®tend alors que celle de la 
protection des marchés diminue inexorablement avec lôentr®e des pays 


